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n1ême lieu déchanteront tnon n1otct Ai·,· rt·gi-
11,1 cœloru111 -> (1). 

Cc dernier n1otct, chant dc ·cygnc de Dufay, 
a été retrouvé à Rome par l\\. Haberl. Ainsi 
que c'était l'usage chaq~c \'OÎX chantait des 
paroles diff\!rentcs et tandis que le tJ11or pro­
nonçait tes p:i.rolcs latines de l'~intienne lc c,111/tts 

murmurait pi~uscn1cnt : Afisi:r,·r..: lui /,1bt11fis 
D11 F,1.v (~). 

Du~1y, dans. son tcsta111cnt, a\'ait réglé d'a­
\'Jncc toutes ·les cérén1onics de ses f unérai.lles, 
jusqu'aux _.sct_1lpturcs de ·sa pierre to1nb:1lc dé-

. COU\'Crtc çn 18;9 par 1'1. le chanoincThénard. 
Dans 1~ Bulltf ;,, de /,1 Co111111ùsio11 bisloriq11c du 

Dip,1r/(111L'11I du ,Vor.l on trou\'e la description 
et le j.1c siu1ilc ·de cc petit 1nonu ment sur le­
quel son possesseur, l\\. V. Dclattrc, ëcri\'it un 
1nén1oire (3). l\\M. Van der Strattcn et Habcrl 
en fon~ 1ncntion d~•ns leur travail. 
· Guil!aunie Dufay 1nourut à Can1br:ii, le di­
manche 17 no\'ernhrc 1474. Voici son épi ta -
phe qu'il a\·ait fait graver à l'avan,e, ne lais­
sant .que ·1a <latc en blan, : ,, Hic it,f,:ri11r }1ctl 
1•ir 111.~r. Gùi//t'rJ111ts du F.1y, 1111lsic11s, b,tcc,1/,1-
rùtJ ;,, ,l,·crtl:'s oli111 bur,·s ec(/esiœ cbor,1/is. ,l,i11d.: 
c,11101!i(11s tl S,urchr IVal,ler11di s &011/,·11s,:_ç. q11 i 
obiil ,111110 D11i Millrsi1111, ((tpluag,·si1110 q1111rlo) 
die XXVII, 111t11Jis 110·.c111bris. •• -

Le . sot'1venir Je Duf;1y rèsta tr~s Yi\'ant 
chc1.. ses ,ontcti1porains. l.cs co1~1ptcs do 1~ ~ 

. cathédrale· de Canll1r:1i n1cntionncrtt. l'année 
• qJi SUÏ\'Ît la n,~rt_ de Dta>; ,- tr:ois l.n111,·11~.1/io11s". 

en n1usiquc co1nposêcs par Bu~nois. Okeghe1n · 
et Hcni.,rt. Cc qui laisse suppo~cr, con1111c le 
fait observer le sav;111t historiographe d~ la ba­
silique ,a 111 hraisicnne, q u' clics :(\'aient été . 
co1nposécs• polft la n1ort de Dufay. L'usage 
des d,plori1/io,rr est liu reste assez frcquc·nt à 
cette époque. Une a\·ait été co?nposéc quel­
ques années a"upara\·an1 nu sujet_ <le la rnort de 
Binchois ; plus tard Okegl1em eut la sienne; 
c'était un· hon1111~gc posthun1e rendu à la n1é­
moire des nu1sicicns illustres, par leurs disci­
ples. A ce propos ~1. Habert a rctrou\'é dans 
les arch.ives de Saint-.Picrrc de Ron1e et dans 
celles de la cathédrale <le Trente une très cu­
rieuse composition de LoS,sèt Con1père, musi­
cien célêbrc de la seconde école contrapunti­
que Flan1lndc: · c'est une prière à la Vierge en 
faveur des con1p0sitcurs contemporains et pré­
décesseurs de l'auteur. Le nom de Dufay se 
trouve en tète : pÙis viennc~t ccu:< de Busnois, 
Caron, Okeghc1n, Jo~quin de Prcs. Faugue:;, 
Tinctoris et Loysct Con1p~rc qui ne s'était pls 
OJblié. 

(:l suivr,·) F. DE fv\ÉSI!.., 

------
(11 u nlC.'ntion Jc cc~ titre~ ~ trouv~ drin~ le r~;;i":re 

de~ ,lé11en™ Je la ..:athch.lrale Je C..1mhr.11 Je l:'46_ .a 1.1;0. 
(JJ C('tte rcuvrc se tro~vc ,lan un ~lt'!>_ s1~ hvr::- .!~ 

chantetie J,i;ué p.ar Dufay~ Çharl~ le _ Temer:ur~. 
(l i Bulk/,n ,lt l,1 Comm,uum Htslori,1ut ,fu Dtf',Jrfrm,,,t 

du NorJ. Tome IX, annte 1866. 
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LE COL RR.l El{ ~1 'SICAL 

quelques · -améliorations 
soul)aitables 

P our le développement de l'art musical 
· en France 
~~-

Ce n'est qu'après Je très longues hésitations 
~1uc je ·me JëciJc :1 écrire èct article: la 
1natièrc en est i1 la fois tcllcn1ent/considérahle . . . . 
et si Jélicate ù tr.1itcr, qu'on ne sauratt g~cre 
csp.ércr être complet ni . toucher toujours juste. 
Une autre consiJêrution, beaucoup.plus grave, 
m'a longtcmrs arrc:té. Les points faihl~s qur je 
\'l)UJrais ~isnaler ne sont pas .-parti~uliers i1 la 
Fr.ancc.; les n1ên1es défauts que ceux Jont je 
p.irlcrai, ou Jcs Jéfauts équi\·alents, existent 
chez d'autres naticns, et, enfin, je n'aurai pas, 
étant donné le ·plan que je n1e suis trace, l'oc­
casion d'en montrer la contre-partie, car cc · 

. qui doit ,nous occuper aujourd'hui, ce n'est . . . . 
pas cc qui est b1l!n, n1a1s au contraire ce qui est 
mal. Ainsi Jonc, les réflexions que l'on \'a lire 
seront forcJn1ent cn1prcintcs d'un gr.inJ pes­
sin,isn1e; et si je parle, :\ propos de la mu~iquc 
en France:, d'erreurs et <le lacunes, force n1e 
!'-<!ra ,le lais:,Cr Je: ci',té le fait "que: écs erreurs et 
cç,; lacune~ existènt rartout,(>U qut.•, parallèlc-
1ncnt ,i c1k.-·s, ·on·(?bse·r\'t.•, ici rnè1ne, pl us J'un pro-

• ~~r~~. ·ptù~ -J'ûrie qu.i_lité, pl~s. d'u_nc:acquisition 
prt:cieust·. _- . _ . · . . · 
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Si encore je parle Jcs imperfection~ tfe notre 
critique (sujet d'ai1leurs fort scabreux n,our un 
critique), ce ne sera pas pour rappeler tels 
rctentissilnts scandales où des rédacteurs de 
certains journaux allemnnJs ou nmérjcains 
furent m!!lls p_our 11\·oir entendu eicrccr leur 
n1ission non en tnaitrcs à chanter, mais en 
1113itrcs chanteurs ( ,) et il n'y uura pas place 
non plus pour l'inoubliable gaffe de: ce critique 
anglais (qui eut Jû être oc autorisé ,, vu l'im­
rortance <le la feuille qui puhliait s:i prose 
blân1ant \'Ïgourcusemcnt l\1. d'InJy d'avoirécrit 
certain quintette én fa mineur. qui n'était pas 
Je ]y[ J'lndy (2). Je n'aurai égalen1ent rien à 
Jin: par exemple Je la quasi unanime incom­
pJh:nce, qui accueillit en Allemagne~ les chcf,­
t.l'œu,·re t.lc: Frnnz Liszt, et ainsi de: suite. 

Fallait-il, ne fallait-il pas reprendre ici une 
partie Jcs accusations que du dehors on port_e 
contre nous·? - Qu·on n1c permette une fois 
pour toutes de Jire 11011s, en cote qu'en France 
je ne sois qu•un hôte -. Toutes réflexions 
faites, j'ai pensé qu'il valait mieux s'avouer 
ses imperfections que les tnirc, et en SÎHnaler 
quelques-unes s~ulcn,ent plut.-,t que pas une 
seule. Donc, ~ans a,·oir )a prétention de tout 
dire, ni celle de ne dire que des choses neu,·cs, 
je n,c J~chle ~ donner la publicité a certaines 
rcflcxions que y1c suggC::rc l'état Je la n1usique 
en France, et cela d'autant plus \·otonticrs, que 
l'immensité Jes progrcs réalisés, ù tous ~gards 
ou à peu près, depuis .quelques années seule~ · 
n1cnt, permet ·<l'augurer bien de l'a\·enir, et 
J-'cspércr que Je uou\·eJlcs réformes viendront 
compléter cc: qui a étJ acquis. 

JI ne faudra l\arler tour .:i tour Je tous les . Or. - i~ rùit ne Jatc pas J•aujo~rJ'hui -:- la 
Fr:,nce, èn 1ant que · nationalitJ .mùsi~:i_le, csr 
j ug-~c plutôt sé,·~re1ne n·r par. ks spécial istc:s Ju 
jl'hors. Qu'oci relis!,·:t cc sujcr, l'étùde si <locu-

... mcntéc Je ~!-:' CJ1arlc~ ~lalhcrbc;_ qui paru_t ù 
cette n1èinc place il y a en\'Îron Jeu,c ans {r ). 
On y trou,·e, entre atitre, les lignt:s sui,·.intcs : 

· facteurs du dévcloprcmcnt n1usical: de Ct!Jx 

qui enseignent la musil1uc, Jc: ceux qui l'cxé• 
cutent ou la font t,xJ..:u\cr. t.fc ceux ,1ui l'éditent. 
de ceux qui en ra, lent, et enfin de ceux Jont 
il y aurnit tout ;) llÎrc. et dont il est inutile, nu 

. . . 
11 Intc:rc:5~èC' 0:.1 non, une: camp:ignc c:st men~c c;ontre 

l'art fr:inç:ais . .c:imp:ignc J'nutant plus h.ihile et rcJI\U­
t.1ble qu'l'ne c:-t lente et ,liscrète ... la con5igne e:-t '.'trk-

. tt'ment oh~en•éc:. . Que .Jïn,inuations r~rli,ll"-. C't_ ,iue 
,!'erreurs rn somme, sou~ cc fatr.1s Je mots Jont l'allurl! 
gra,·c et Jes app:ar1:n1:es ,foctrin:iiri:s ruasquc:11t, non sans 1 
r.1bon, ks Jesscin., ,le- !':auteur .•• etc .. . 

r:t,· h lire .iujourJ'hui cncorc, les feuîllc:s 
J'o11trc.fronti1°!rc·on verra souvent que 1\1. ~tul­
herhc n'cxngêre pas, au contraire:. 

N'était-il donc pas il crainJre que l'on n'aille 
arguer dur rt!sen t .i rticl c, publié J.ins un jC\u rn ! 
f r,tnç:1 is, pour ét:iyer les a r~u ment s "" c.lc!fa \'CU r 
Je la vah:urn1usicale J\!s Français! Je ne pui~ 
pas, sous prétextt: Jc: parler J~·s o méliorations 
;)· réaliser ici, cnontrcr con1mcnt l'Alll'magne. 
fascinée par ~a propre n1usiquc - il\'C\uons 
d'ailleurs que Je B.,ch :\ \\'agncr, il y n de 
quoi - se refuse :L admettre qu'un co~rositcur 
fran1rais puisse créer une u!uvre sértcuse ! (~) 

( 1) Voir l_e Courritr .\f1uteJ/ Ju 1•• octobre 1901. 
1 :i, Je n·a1 pas l.i place Lie citer Je, exemple : on en trou­

vera 
I 
un peu partout. Rc1:ucillon" po~rtant, Ji11\S une pl•~ 

'luette sur ,les Dlat,tu.ln, ces deut ligne.: -' 11. n~an,iuc (.a 
Cc'~ar f'nn1:k) r:,ur exprimer la 5uprlme b~atituJc. les 
pui"unts et na1li _accents _,le joie q~.c l'cxc~irle dcs~ran,t, 
m:aitrc-1 nou, (criut souhaiter •. A1lf?urs, .i _rn1ros Je M. 
Vincent ,l'lnJy, ceci .: , la mu i~ue françaue n·a r " ,fc . . 
note_, pour rxprim.:r 11-"~ c.1u.:tere5 .v-a,·es, le- lhs.:1.1ur~ 
profon,ls , cti: .. • 

;-~·- -­. .,,.- ·-
/ ' 1 

• • fond, Je <lire quoique cc sou, parce que nen ne 
peut ogir directcn1cnt sur eux: ceux qui l'écou­
tcn r, le ru hlîc. 
. \'01li1 un rrogr::in1n1c con5iJérablc, et je crois 

hicn que· jc: s~rni forcé d'en lai. ser tomber plus 
J'un article en route. Enfin co·mmcnçons. 

En France la mu-;rquc, la musique pure 
fentcnJs, èst un peu traitée con,me une Çen• 
Jri!lon, cr ass~z né~ligëc. son1n1e toute, par 
l'cnscigncnicnt oflic1cl, alors que Jnn les Etats 
voisins, elle est sctupulcuscn1ctH et abondam­
ment t:nscignée ( 3). Au théâtre lyrique 
l~s h1q;cs subventions, les .1mples comrtes­
rcnJus J,:s gran,ls journnux. I..esconccrts sont. 
toutes proportions ~:ird<.'es, moins fnvori ès par 
les en,ouragt.'ment~ nHttéricls, et, sauf la pres.c: 
spé~iale, peu Je ;,.,urnnux s'en occupt>nt Je 
fai;on suivie. ~ous aurons !t rc\·cnit sur Cfttt.~ 

question, -tfue j'ioJiquc 1~i. rar~c '-tue ë'cst un 
des sy1npto1ncs Ju tnal qu'il s·asit dccon,h,lttre. 

(1) \\1ir li: GurJe ,\tu!ic.J: ,lu s n.:t t,hrc- et Ju th 
non.-mhrt 1•>02 

(:\ \',~it li! <;11,Jr f..l1nu·.1l _Ju li M11r-; 1, un, ltt\r<' . 
J.- M, \1 . ~rtn,iy i.ur '"" ,1ninh·ll<' , 

( l) \'1,ir :.ur ... r int. Jan ... lai Rw't #/( f11H1.",I:•·· ~lu 
1 \ j1t,ll<'t t t)o1, d'e,.:dlrnt, •rtt.:le. JI! "' h- l) ~, h­
frhl \',,ir IIU ,i, d.ur l11 R i"ttU Jt P.Jfl ,tu · ·• ,um 1!\,1.ll. 
uni! :-alide HuJc ,I(' M. ~burii:<' t::mn11 uucl. 
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Or. retrouve. dans l'cnsei,gncmcnt, un pareil 
manque .J'éqyilibrc: les jeunes musiciens sont 
orientés, par leurs études comme par la situa­
tion qui leur est faite une fois celles-ci termi­
nées, vers le thélltre, et rien que vers le théâtre: 
c'est une C3ntate, équivalent liâtard J'une par­
celle d'opéra, qui leur vaudra le prix da: Home, 
et c'est un dra.me Jyrique~qu'ils ont l'c$poir de 
faire accueillir quelque joùr. Dans ces condi­
tions, il faut à un jeune ca·o1positeur une _sin­
gulière dose de volonté et de courage.pour 

· écrire un quatuor ou une symphonie, et voilà 
qui est mille fois Jéplora_ble, à une époque où 
la France sembte incontestnhlemcnt tenir Je 

·· premier-fang par· ses sy~phonistcs et ses pro• 
duct~urs de musique pure. 
. J~ ne m'étendrai pas longuement sur le 
Conservatoire, parce qu'il faudrait écrire sur 
cc sujet des ,•olum~s, ou plutôt.p:irce que-point 
n'est besoin d'écrire : c'est une \'êrité recon­
nue que cette institution ne bat même plus 
d'une nile, et qu'il (aut revivifier tout l'erisei• 
gncmcnt. Que·d1re des 1e Jissonances " et des 
u . résolutions n p:itentées, dtlmcrit re\·êtues de 
l'approbation offir.ielle, qui jouissent du droit 
d\Higihilité, alors qÙe d'autres, vagabondes 
sans pap~ers, n'ont pas droit de cité rue du 
Faubourg··Po1ssonnière? Et de la bibliothèque 
du Conservatoire, où ne_ se tro11irent ni la syn,­
phonie, ni le Quatuor, ni le Quintette de César 
Franck'! 

• 
Donc, glissons sur la question des études 

musicales. Aussi bien, c'est là le domaine ré'.; 
servé surt,out aux spécialhtes. Les meilleures 
leçons 'Je musique, on les reçoit en écoùrant. 
Les cours. _ mêm·e .'d'~istoire ôu J~eithétlque ·. 
anu~icales, si e'xcellents_ qu.'il!i soi.cnt, restent la .. 

·prcparation· à la conna~ance des ·œuvrcs ou 
le corollaire des auditions. Par conséquent, 
c·est des conJitions Jans lesquelles écs œuvres 
peuvent être connues du public qu'il .faut • 
maintenant parler. 

Peu de mots sqt ce sujet seront suffisar.ts. A 
rhcure :1ctuelle, on ne peut se plaindre de- ·1a 
rénurie des concercs à Paris: Le Conscr\·a-
1,,ire, les concerts Lamoun:ux et Colonne, Ja 
Scola Cantoru111, les nombrc_;.1x groupes J'ins• 
·1rum~ntistcs, quelq~es quatuors vocaux, suffi~ 
sent aux besoins dc:s plus exigeants. On pour• 
rait désirer, par exemple, qùe nos chefs d'or­
chestre cessent de rivallser <le zèle pour exé. 
cuter, au·x n1émes époques, les .n1émcs œu• 
Tres, et pcnse~t plutôt a jouer ce que leurs 
confr~res ne jouent pas. Il )' ·aurait avantaHc 
aussi, je crois, .a adopter au_tant que . possible 
une ordonnance , plus mé1hodiquc: des pro­
,:rammes ! présenter au public l'hisioirc d'une 
forme musicale, une série d'œuvres énJilnant 
d'une ml!me école, ou les dive, ses réalisations 
J'one même donnéé serait . une excellente 
chose. Quelques tentatives ont déjà été faites 
Jans ce sens assez heureusement, et il faudrait 
5ouhaiter qu'elles fussent reprises et générali­
séc:s. Passons au théâtre. La faron doot l'an­
cien répertoire est négligé n'est-il point un 
scand~lc ! J è , viens tout réccmmént de lire 
Jans un journal .allemand, une note de Corme, 
peu modérée, mais mttlheureusement assez 
u, te, dont voici â peu prés le sens : fi On se 

plait ù considérer en Frnncc, Gluck comme 
un maitre nqtional. Si encore on exécutait 

· ,- ses œuvrcs ! Mnis de cclfl il n'est _pas quc~­
tion •· . 

· Ouit cela est vrai. Et, en m~me temps que 
Gluck bien des compo~itcurs s9nt oubliés qui 
écrivirent des œuvres dignes d'oc,:cuper nos . 
scènes. L'on s'est pris â aimer R1mcau, et pas 
un directeur de théàtrc ne songe à faire re­
présenter Castor et Pollux, Hipp()/yle tl .1"lri­
cie, Z oroastr:e I De la FJate e11cl,antée, d'/d()• 
,né,ù!è, du Freyscl,ütf il n'en est pas davantage 
question. Et, si nous cherchons parmi les 
musiciens modernes, nous voyons que nombre 
~e Français ne peuvent surtout compter sur la 
àlonnaic de llruxellcs pour les faire connailre, 
tt que, si un étranser -écrit un'é œuvre-.. cu-

~ 

rieuse, il y a de fortes chances pour qu'on l'i-
gno·re ici: Songe-t-on if représenter â • Paris le 
Prince Igor, Boris Goudou110..tf, . kova11tchina, 
lloussla11 et · Ludn,ila, Sni~gourotchka? Sauf 

~ 

Hansel et Grelel et les œuvres des composi-
teurs italiens inexplicablement favorisés, on ne 
conrù1[t à Paris rien Je la production lyrique 
étrangère - rnllais ajouter contemporainet 
n1ais cela fait bien des adjectifs. 

Je n'isn·ore pas que, pour remédier à cet ·état 
· d~ choses, il faudra il élaguer du répertoire de 
ncs théâtres une fouit: J'œuvres médiocres 
autant qu'cncombrantes. et en finir une bonne 
fois a\'ec la Jui,,e, avec ,,tignon, et mille 
autres \'Ïeilh:rics qui jamais ne Jurent jeu·ne!', 
sans parler de quelques nouveautés tout aussi 
fàcheuses. ?.lais cela~ q·ui oserait l'espérer ? 

· ~l~ is-: ·uu -ëoncçrt comme au théâtre, j'estime 
. ... . .. . . 

._ ·qu"il est une : amélioràtion; ·moins radicale et 
. .. . - ,. .; ·... - . . 

tout ·aussi urgente, 4u1 s_1~posc; et c1u_1 n'est 
point irré.ilisâhlé. Elle est relative. à lâ situa-,.. 
iion faite n ~1a critiquc~Je me suis:laissé conter _ 
(je \'0udràis que· celi me f~t -c;onfirmê)' qu'en 
Allemagne, il est d'usage que -~e critique p~ye 
~~ - place. Natyrcll~men~, le buùget ~es jour• 
naux_ préveit cette dépense. Voilà donc le cri­
tique qui cesse de recc\lOÎr comme une faveur 
ce qui est un Jroit, et qui . n'est plus exposé à 
se voir, surtoù.t s'il n'est pasrarrivé» Cl redou• 
table, • couper ses entrées II par une adminis­
tration irritée d'un compte rendu trop sin­
cère, cc qui arrive, rarement d'ailleurs, mais 

_·enfin arrive. Il .est dispen:J de la corvée· d'avoir 
·. à demander des places, dont il se passernit 

souvent bien volontiers n'était l'article â faire., 
et à affronter .le fonctionnaire quelquefois peu 
urbain ou inconcc,·ablement évasif - je sup• 
pose toujours le critique peu redoutable et peu . 
connu - d'ailleurs il · arrive fort souvent que 
les - fonctionnaires en question soient fort 
courtois et con1plaisants, mais il y a des ex­
ceptions, nous en savons tous quelque chose. 
Enfin, le critique ne risque"rait plus d'être 
é\'cntuellement obligé, malgré la bonne vo­
lonté Ju distributeur Jcs places, d'assister à un 
concert Jans un coin où il entend mnl, est 
bousculé, aurapc une courbature et juge sans 
aménité, 

Demandons encore, pendant que nous y 
sommes, ln suppression absolue du bilJet de 
faveur. Dans l'état actuel des choses, le criti­
que n droit à son entrée; si J1 direction y 

. ,.-- - ---.... . ~--" ... 
/ \ 

ajoute unç pl~cc pour la femme -0u critique, 
c'est une .courtoisie Jouable. Mais s'il !.rut 
penser aux directeurs, nux rédacteurs .eq chC'I, 
aux courriêristes. aux soir.isrcs et a1.1x .amis -d~ 

' 
leurs amlf, les grands quo1jdiens seront ccries 
bien représenrés a hr répétition générale et à 
la première, nu détriment toutefois de tel .mu­
sicographe assurément plus humble, mais 
dont les travnux ne nécessitent pas moins la 
présence. Si le mal ici, est relativement 
minc;e lorsqu'il s'agit d'une pièce plusieurs fois 
représentée, quel n'est-il pas si c·est d'une œu­
vre symphonique qui ser.a exécutée une fois 
ou deux au concert, et ne reparaitra plus, en­
suite, de longtemps 1 

Il faut supprime·r, promptement le billet Je 
faveur: Ln ~onséquence la plus claire en a <:té 
d'habituer une foule de gens â n'.aller au con­
cert que gratuitement. Aussi les artistes qui 
donnent à grand peine et parfois à grands frais 
de fort belles· séaqces, sont•ils à peu prc':s sûrs 
d'y être de leur poche. l\1. Séchiari, l'on Jcr­
nier a pris l'initiativ~ de cette suppression; je 
souhaite que tous ses collègues· en fassent au­
to nt. Peut-être y aura-t-il tout d'abord bjen des 
pla:es viJes, mais le publi.c devra se décider 
a payer équitablement les places ou renoncera 

. à entendre de Ja musique. Je ne vois pas pour­
quoi les artistes seraient cond~mnês it mettre 
au point des œuvres, à Jouer des salles et à 
payer des affiches pour ne pas même rentrer 
dans leurs frais ;ochose, hélas! peu excc·ption• 
ncllc. 

Ajoutons que cette grande presse à qui tou­
tes les portes des te~ples musicaux sont ou­
vertes devrait récllemenl faire, d~ps ses orga­
nes, une plus large place à la ri1usique. Tel 
quotidien qui consacrera scrupuleusement une 
dctnï-colonne, ,;oire une colonne entière et 
plus à chacune des piè,es si médiocres soient 
elles, qui se jouent à Paris, plssera volontiers 
sous silence 1'11ui.Htion d'une œu\·rc musicale 
inédite, la \'enue en Frilnce d'un s~aod chef 
d'orchestre étranger, un concert intéressant, 
ou _consacrera à Je tels é\·énemcnts ... trois 
lignes de nomenclatnre. · 

Il serait à souhaiter que se généraHsàt le­
feuilleton ~usical hebdomadaire tel qu·il existe 
dan.; quelques grand~ quotidiens., cr . que cha­
que ·revue possJdàt, à côté des chroniques -ar­
tistique, thé.\trate, littéràirey un nombre équi­
valent de pagc.·s résc.-rvécs à ]a musiq1.:e. En 
ou·re, je voûdrois que Jans ces feuilletbnSa et 
dans ces . chronique~, il f1.~t parle no ~ seule­
ment des œuvrcs · exécutées· publiquement en 
France, n1nis aussi des nou\·eaut6s qui pnra•s­
sent, au Jcdnns comme nu dehors, et qut: h:s 
critiqucsde\·raicnt lire. pour -en r~ndrc soigneu­
sement compte. C'est précisément sur les eho­
ses inconnul·S que doit porter l'effort dè la cri­
tique. Si chacun tâchnit de dl!cou\·rir dans la 
n1asse des pnrtitions qui se puhlicnt, lès ,œu­
vres intéress1ntes, on obtiendrait de- pr cieux 

• 
résultats, on Jonncrttit souvent de la pubticit~ 
l\ des compositeurs qui le méritent et clcs indi· 
cation~ 011x \'Ïrtuoscs, à nos chefs iPorch~stn-, 
aux Jirectéurs Je thèàtrc eux•r'n~1ncs, et l'ntint 
on ticndr.tit sès !ccteurs mieux nu -c urant. 

L1Jrsqu'c1~ Espagne, il y n qu_elqut trois ans, . 
. . 
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l'on vit paraitre los P,'reneos Je lf. Pc rell, 
une manifestation d'nrt national qui ne saurait 
13iss~r les musiciens indifférents. c'est à peine 
si quelques journaux français en parlèrent. Le 
même silence est observé à l'égard de l'école 
Russe; Quelques ·rares articles · seule me rit ont 
été écrits ~1. propos de la Feursnot de 11. Hi­
chard Strauss. En Angleterre, on ·parle heau­
coup ~e ~l. EJ\\·arJ Elgar : Savons-nous ici . 
quoi que cc soit sur lui ? Tout cela serait inté­
ressant p.ourtant, ne fut -cc qu'à titre ùocu-.. . -
n1entàire, et de façon _à savoir, une honne fois 
po_ur toutes, à quoi s\•n tenir. Je sais bien q_µe 
si J'allais chercher en ~\ngleterre ou en Alle­
magne con,n1ent on connait les maitres frnn­
çai~ et russes, j\: serais toot aussi vite ~difié. 

•. llaii après· tout, l'erreur tl'autrui, disait San­
cho-Pança, n'est pas une excuse, et devrait, au 
~ontraire nous inciter à mieux faire. 

~lais, me· dira•t·-on, si lcsjourriaux ne par-
. lent point davantage de n,usiquc, c'est parce . 

que le public, à qui les journau:oc s'aJressent, 
ne s'intércsce guère ù la musique. ;\ ceci j'ai 
Je droit <l'objecter que le public, q~•i \'3 souvent 
:iu théâtre sur la foi ,.run compte-rendu, voire 
d'un u con1n1uniqué. •• serait par les mêmes 
moyen( attiré vers les manifestations musicales. 
Si l'on \'oy:iit partout, non seulcn,entl'annoncc, 
mais le comptc-r<'ndudëtaillé ~C!- concerts, plus 

• • • • • # • # 

<l'un ignorant senura1t sa cur1ostte_p1quce et 
prendrait l'habitude d'aller assister aux SC!Jncès 
<lont il lirait le détail. . · . . 

Sans nous attarder dav1·r-:tagc à cet_te~hypo- · . 
thèse asst.·z ,pla usi bic t .,·o·yons -in:ii ntcnant ·cofll-; . 
m én t 1~ pu l~tiç· pcù t,' en . dcl1qrs du_ concèrt et de 
la presse mu,icalé proprcm<:nt dite, conn:iitrc 
la musique. Nous avoris Jë;à parlé de l'ensci. •. 
gnement music:1(; il re~tè ;i. nous occuper d'qn 
Jes principaux n1oycns dG la •Jiffùsion des 
idées, js, \·eux dire des livres. Quiconquè• en 
France s'int~ressc à la littérature, .. aux études 
]1istorique,;, au:ic divers~s sciences trouvera 
:Îisémcnt sur tous ces sujets tous les lh·res, 
toutes ·1cs études critiques, toutes les n:ionogra­
phics, tous Ic:s cçsais qu'il pourra désirer, et .Jes 
ouvra~es étrani:;crslittéraircsou documentnircs, 

• • 
!ont plus ou moins \'olontiers lré\Juits. Sj au 
contraire nous examinon~ une bibliographie 
de~ OU\'r?gcs relatifs~ la musique qui existent 
en frnnçais, quelle rénurie et quel désarroi ne 
trouvons-nous pasJ J'en citerai aisément cent 
exen,ples. ·Prenons rarmi l~s anciens Bach. 
L'immense et si utile ouvrage de ~I. Spitta sur 
le vieux 'mnhre ne devrait-il pns avoir été tr3• 
duit depuis lon~temps? Voici encore Rameau; 
on le reconn.:1it aujourd'hui comme le rival de 
Giü k; co,Jllb1cn d'ou,·ragcs sérieux ou utiles 
trouvera-t-on Hlr lui? Lè maitre allemand, au 
contrnire qui n'a jamais cessé ,l'être l'ohjct des 
études .te ses compatriotes, est discuté, raconté, 
analysé én une foule Je livres - non traJuits 
comn,e Je juste. Il est impossible aussi dctrou­
veren fï.1nçais bonne une biographie critique Je 
Liszt, Je Schumann, il existe peu d'écrits 
soliJe,sur Oee1hoven même, etc ... César Franck 
est mort depuis treize ans, et un tr;iv.iil d'cn­
~emhlc sur lui et son œuvre resté encore a 
faire; s•il ëut été allemand, vingt in-octavos 
et r?u!; ~cr.tient ,léjà publiés sur son compte. 

LE COURI{IER ~IUSICAL 

En un mot, infini est le nombre Jcs ouvrages 
de première utilité pour les musiciens, qui 
res~ent à faire. 

Si quelqu'un a l'idée ·Je -publier un travail 
original sur ln musique, ou la traduction d'un 
ouvrage étr.lnger, il ne trouve ·que fort diffici­
lement un éditeur. Nous n'avons en France . . 
aucune maison dont ln spécialité soit Je publier 
les o·uvrages sur la musique; ~n Allc:magne, 
il en existe un fortgrnn<l nombre. Je crois que si 
un édileur actif et suffisamment muni de capi­
taux voulait se risquer, il réussir;iit. Jusqu'à 
présent, il ne s'est prodÙit que quelques tenta­
tives faites assez mollement et sa.!}s esprit Je 
suite, sans publicité suffisante et sor une trop 
pethe échelle. · . 

?\lais, si aucun éditeur- ne vçu t publier des 
ouvrages sur la musique, n'est-cc pas pour la 
raison bien simple qu'il n'y a pas Je public 
·pour les acheter? J'avoue que nous retombons 
toujours dans le mc:me cercle vicieux, et pour­
tant un. fait ,•icnt témoi~ner en fa,·cur Je l'hy­
pothèse qu'il est, parmi le public, assez de gens 
pour acheter les bons livres traitant de· musi­
que. C'est que les meilleurs ou,·ra~es publiés 
sur ces questions sont épuisés: épuisés, Ja 
plupart des excellents volumes de l\t. Kuffe • 
rath sur \Vagner, les Révolutio1111aires dt la 
Jlusiquc d'Octa,·e Fauque. la Musique et1 
Jlussic de ~I. César Cui, l'Histoi,.e de l'i11stru-
1ue11tatiou de 1\1. Ln\'o_ix ; épuisée. la traduction 
française Je- la Théorie physiolngique de la 

• t1111Jfq.11..e ~~ Ht:lmholtz, et bien d·nutres livres. 
. Je \'eux bien que cC:ne sQit r ·as là une preuve 

nb~olùc: c'est-plus qu'une inJication. 
.l\1ais c:ontinudr.s et, P.U.isque .nous sommes 

sur le chapitre <les éditeurs et r,ar conséquent 
des éditions, reston-s-y: · 

• 1 • 

Il n'existe pas en ··France de collections 
d';tuttfu'rs ·clnssiques, et nous· restons- trihutai-

• r<:s Je ' l' Alle'!lngn·e pour les éditions à bon 
rnarché ou chères de Bach, Bectho,•en, ~1ozart, 
-Schum:inn·, Chopin, etc. C'est ividemment li\ 
surtoùt une question commerciale, d'intérêt 
presque secondaire. Néanmoins dans les 
cahiers Je musique que nous recevons d'A1le­
m:-1gne, on trou \'e bien des transcriptions tout · 
:i fait · insutlisantcs, et je pense qu'un éditeur 
qui entreprendrait de publier de nouvelles 
réductions pour pia~o, mieux faitès et pluS 
conforme~ à la technique du ch1\·ier. dts ccu­
\·res J'orchestre classiqu~s, ferait œuvrc utile. 

~lais les éditeurs allemands nous don·ncnt un 
e:'<emplc que l'on ne saurait nssez tôt se <léci­
Jer à suivre Il n'est personne qui, s'occupant 
tant !:oit peu acti\'emt'nt <le musique, n'ait été 
amené à connaitre ces petites parcitions J'or­
chestre de format <lit de ·poche, que publient 
certaines m~i~ons de Leipzig. On peut dans 
lesdites éditions se procurer des quatuors, des 
quintettes modernes, non da11s le do11taiue pu­
blic, pour une solllme qui varie de r franc à 
:J rrancs 50 ou 3 rrancs .de notre monnaie; les 
parcitions J'orchestre p_roprcmcnt <lites ne se 1 
vendent ras moins bon matché: ou n Jes OU• 

vertures Je Berlioz pour I fr. 25, sa Sy,npllo-
11iefi1ntastiq11t pour J ff. i5, etc ... 

Enfin, on conn.aît les pi:titcs partitions d'or­
chestre de ln Té1ralog'ie et Je Parsi/al publiées l 

/,,,.. - -­. 
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récemment -et à Jes prix trés abordables. Tout 
cela, nous ne l'avons pas en France. où Je 
moindre quat.uor moderne cotlre, en partition, 

. huit ou dix francs et oû, n moins dedjsposer 
d•un budget considérable, il ne fai.tt point son­
ger à acquérir les partitio.ns d'on:hestrc Jes 
drames lyriques que l'on v·ou_drait étudier de 
rrès. Si Jes éditions .\ bon marché existaient, 
elles rendraient de gr.inds ~er.,·ices, et je ne 
doute pas que bien des musiciens en feraient 
l'acquisition, et, avec eux, plus d'un bon ama­
teur qui souhaiterait la gloire d être vu, a~ 
concert, suivant sur sa parti1i'o11. 

J'ajout~rni aussi que la plupart des œuvres 
de musique de chambre publiées chez les édi­
teurs Jontje parle existent 3ussi s~us form·cde 
réduction pour l.: piano, ce qui permet à 
nomhre d'am?teurs ùe musique, curieux mais 
insuffisamment \'ersés dans l'art de lire les 
partitions, de prendre connaissance desdites 
œn,·res, chose à mon · sens des plus utiles. 
Faut-il parler aussi des petits guides thémati~ 
ques à bon marché (r5 ou 25 centimes} dont il 
se publie en AIJemagne un si grand nombre ? 
On y trouve les analy~es ù'œuvres de ·1outcs 
sortes, depuis les Pilssions de Bach et les sym­
phonies de Haydn jusqu·au Frithjof de t.1ax 

.Hruch et au Requie'1i Je Verdi. Ils permettent 
ii chocun ùe saisir aisément les grandes lignes 
de la st~ucture des œu,·res étudiée~, et, lors­
qu'ils sont bien faits (ce qui n·~st pas, d'ail­
leurs, toJJjours le cas) je n.e les tiens pa"S pour 
inutiles; Il est vrai que des musiciens fort 
compétents sont assez hostiles ~ ces guides­
âncs, qui tout au moins, sont comr.todcs pour 
les gens frcssés et pour ceux quf . n'ont point 
étudié la théorie dè l'architecture musicale. 

Tels sont l~s quelques points sur lesquels il 
m'a parujitile d'appeler l'attention ùe qui de 
droit. Certes, il en est bien d'autres dont il 
faudrait parler, et j'accueillerai avec plaisir 
toutes communic~tions que l'on voud,·a bien 
me faire sur ces -questions comîne sur celles 
que j'ai omises. l\tais pour aujourd'hui, il me 
faut m'arrêter, après toutefois aYoir exprimé 
1c·vœu·, qu'une fois les améliorations possibles 
rëalisées,• le public. assiège les guichets des 
<=onccrts où l'on fera de bonne musique an­
cienne et nouvelle, s'arrache les t:Jitions suc­
cessives Jes bons lh·rcs traitan~ dè musiqu-c, 
Jes ·bonnes re,·ues musicales, il.ès belle~ parti­
tions syntphoniques èt drama'tiques, aille en 
foule aux cours où on lui enseignera ,ef6cacc• 
ment tout ce qui conce·rn~ l'ort musical et 
s'intrressc à toutes le~ ft•uvrcs nnc:ienncs et 
moJernes qu'on lui donnera les moyens- de 
connaitre. 

Alo:s, tout ira le n1ieux Ju monJe. 

~1.-D. C • .\LVOCORESSI. .. 
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